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6. sei den Kantonen Uri, Graubünden und Tessin von der sofortigen Einberu­
fung der sub 3 bezeichneten Bataillone besondere Anzeige zu machen.9

7. sei den Hrn. Divisionären eidgenössischen Obersten Ziegler in Zürich und 
Bontems, z. Z. in Bellinzona, von ihrer Einberufung Mittheilung zu machen.10

8. seien sämmtliche Gränzkantone einzuladen, dem Bundesrath ungesäumt 
von allem Beachtenswerthen an ihren Gränzen Bericht zu erstatten.11

9. Idem.
10. Idem.
11. Idem.
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Proposition du C hef du Département politique, J. Stämpfli 
au Conseil fédéral

Bern, 24. April 1859

(Spätestens morgen, Montag, zu behandeln)
Es sollte, wenn auch nur mit einer schwächern, Truppenaufstellung im Kanton Tessin nicht län­

ger gezögert werden.
Dass der Krieg gewiss ist, lässt sich nicht mehr bezweifeln.
Dass schon in den nächsten acht Tagen die feindlichen Armeen sich gegenüberstehen und 

Kämpfe erfolgen werden, ist fast so viel als gewiss.
Mit Absicht wird keine der kämpfenden Mächte unsere Grenze verletzen; allein zersprengte 

oder gedrängte Corps-Abtheilungen der einen oder ändern Seite können wider Willen auf unser 
Gebiet geworfen werden. Ein schweizerischer G renz-Cordon kann diesem Vorbeugen. Die U nter­
lassung einer solchen Vorsichtsmassregel könnte uns in die fatalste Stellung bringen.

Noch eine andere Möglichkeit ist gegeben. Voraussichtlich werden die Östreicher gleich 
anfangs den Tessin überschreiten und die piemontesische Armee zurückdrängen, bis der franzö­
sische Succurs angelangt ist. Leicht denkbar ist es nun, dass in dieser Zwischenzeit z. B. ein Garibal- 
disches Corps die Lombardei zu erreichen sucht, um im Rücken der östreichischen Armeen den 
Aufstand zu organisiren, und der sicherste Weg für ein solches Corps wäre das von Truppen 
entblösste Schweizergebiet, da am untern Tessin und am Po die Östreicher Wache stehen. Es 
könnte auch gewissen politischen Combinationen entsprechen, wenn in solcher Weise die Schweiz 
von vorneherein compromittirt und in den Strudel des Kampfes hineingerissen würde!

Der Unterzeichnete ersucht seine Collegen, Obiges in Überlegung zu nehmen. Wenn nicht neue 
Nachrichten eintreffen, wird er zwar auf heute keine Sitzung veranstalten, aber morgen dann die 
obige Frage zum Entscheide vorlegen.

Das M ilitärdepartem ent könnte Alles vorbereiten, was zur schnellen Exekution erforderlich ist.
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Instructions du Conseil fédéral au Colonel fédéral Ch. Bontems
Copie Berne, 25 avril 1859

L’État-major de votre division a été intégralement appelé sous les armes, à la 
seule exception de l’adjudant de la division, M. le Lieutenant-colonel Wieland,
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qui est indispensable pour l’école centrale. Si vous désirez en attendant un rem­
plaçant, on pourra vous envoyer M. le Lieutenant-colonel Philippin ou Alioth. 
Vous serez toutefois libre d ’accorder un congé au personnel de votre État-major 
dont vous n’aurez plus besoin aussitôt que les mesures nécessaires auront été pré­
parées.

Vos caisses de bureau vous seront expédiées dans quelques jours, tant pour 
vous que pour les différentes subdivisions de votre corps. Si vous désirez un com­
mandant de place pour Bellinzone, place importante pour cause des fortifica­
tions, veuillez le dire. On vous enverrait Monsieur le Lieutenant-colonel d ’artille­
rie Crinsoz de Cottens. On prépare en attendant ce qui est à faire pour l’armement 
des ouvrages et un commandant deviendrait nécessaire pour le moment de l’arri­
vée des bouches à feu et des munitions.

Le but de la mise sur pied des troupes est le maintien de la neutralité de la 
Confédération dans une lutte entre les puissances voisines.

Une attaque de la Suisse de la part d ’une de ces puissances n ’est pas à prévoir si 
on montre la ferme volonté de maintenir la neutralité. Mais il est possible que des 
corps détachés essayeront le passage par le territoire suisse, soit pour compromet­
tre notre neutralité et pour nous entraîner dans la lutte, soit pour arriver dans le 
flanc de leur ennemi. D ’autres peuvent chercher un refuge.

Vous aurez donc la tâche de maintenir avec les forces militaires qui sont mises à 
votre disposition, et par tous les moyens possibles, l’inviolabilité et l’intégrité du 
territoire suisse et de notre neutralité.

Vous empêcherez donc toute communication entre le canton du Tessin et les 
parties belligérantes pour autant que ces communications porteraient préjudice à 
la plus stricte neutralité.

Quant à des corps ou à des individus qui voudraient passer la frontière, soit 
pour sortir de la Suisse, soit pour y entrer, vous empêcherez la sortie d ’hommes ou 
de bandes armées, et vous n ’accorderez l’entrée à des corps ou à des individus, soit 
qu’ils demandent un passage, soit qu’ils cherchent un refuge, qu’en les faisant 
déposer toutes leurs armes. Le passage sera refusé, les armes seront expédiées 
dans l’intérieur de la Suisse, et les hommes seront également internés. Une bande 
armée qu’on saisirait dans l’intérieur sera immédiatement arrêtée, désarmée et 
internée.

Ces directions servent pour la circulation par terre et par eau. Si malgré toute 
attente, le corps suisse était attaqué, cette attaque sera repoussée de vive force, et 
en sortant même des frontières de la Confédération si cela peut améliorer la posi­
tion et devenait nécessaire. Dans le cas qu’on se verrait obligé à se replier, on 
défendra une position après l’autre en usant des pleins pouvoirs que vous avez 
d ’appeler sous les armes toutes les forces militaires tessinoises, et en attendant des 
soutiens que vous demanderez immédiatement.

Comme il n’y a pour le moment à l’exception de l’État-major de la IIIe Division 
point d’autres troupes sur pied pour la défense de notre neutralité que celles mises 
sous vos ordres, vous aurez sans négliger l’observation scrupuleuse de toute la 
frontière occidentale et méridionale du canton du Tessin, à jeter vos regards aussi 
sur les parties voisines du canton des Grisons; au premier danger on y mettra du 
militaire. L’Etat-major de la IIIe Division, commandant colonel fédéral Ziegler a 
son quartier général à Genève.
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Veuillez, s’il vous plaît adresser tous les trois jours un rapport régulier à notre 
Département militaire1 et outre cela nous donner avis chaque fois que vous aurez 
une chose importante à référer, en vous servant du télégraphe dans tous les cas qui 
demandent une communication rapide.

1. La plupart des rapports de Bontems se trouvent à E 2 /4 1 3 ; cf. également E 2 /4 0 4 .
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Le Conseil fédéral au Ministre de Suisse à Paris, J. C. Kern

Copie
L Bern, 30. April 1859

In Ihrer Depesche vom 28.1.Mts.1 machen Sie u.a. die Bemerkung, dass in 
diplomatischen Kreisen bereits die Ansicht laut geworden sei, als ob die Schweiz 
nur gegen Oesterreich strenge Neutralität beobachte und die Integrität ihres 
Gebietes vertheidigen wolle u. dgl.

Dieses durchaus irrige Raisonnement ist uns auch von anderer Seite her zu 
Ohren gekommen und es ist dasselbe umso befremdender, als ein auch nur flüch­
tiger Blik von einem so oberflächlichen Urtheile zurükhalten sollte. Wenn näm­
lich — wie es jezt der Fall ist — zwischen Österreich und Sardinien an der Tessin- 
Linie Krieg ausbricht, so ist zunächst nicht unsere Westgränze bei Genf, sondern 
unsere Südgränze im Kt. Tessin möglicherweise einer Invasion ausgesezt, weil sie 
dem Kriegsschauplaze unmittelbar nahe gerükt ist. Diese Invasion kann von der 
einen wie von der ändern der Krieg führenden Mächte ausgehen; es könnten sar- 
dinische Schaaren den Versuch wagen, über unser Gebiet dem Gegner in die 
Flanke zu fallen, oder es könnten versprengte österreichische Truppenkörper 
gezwungen werden, sich auf unser Territorium zu wenden. Demnach ist unsere 
Truppenaufstellung im Tessin keine einseitige, sondern eine durchaus unpartei­
ische und durch die Umstände, wie solche in erster Linie sich gestalten werden, 
vollkommen gerechtfertigt.

Hält man diesen, ohne Zweifel richtigen Gesichtspunkt fest, so ergibt sich auf 
den ersten Blik, dass bis heute von Genf her keine Besorgnisse gehegt werden 
mussten. Es ist auf dieser Seite auch nicht das Geringste vorgefallen, was eine 
Beeinträchtigung unserer Neutralität befürchten liesse. Sehen wir auch ganz ab 
von der feierlichen Zusicherung Frankreichs und Sardiniens, unser Gebiet 
respektiren zu wollen, so ist doch gewiss, dass die französischen Truppen bis jezt 
keine Miene gemacht haben, sich in Savoyen zu stationiren, vielmehr sind sie 
lediglich durch dieses Gebiet hindurchgezogen, um nach Piemont zu gelangen. 
Bis zum gegenwärtigen Augenblike liegen weder politische, noch militärische 
Gründe vor, welche die französisch-sardinische Armee bestimmen könnten,

1. Non reproduite.
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